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L’administration en Islam

Voici les instructions que l’Imam Ali a adressées sous forme de lettre, à Mâlik al-Achtar après l’avoir
nommé Gouverneur d’Égypte en l’an 657 après Jésus-Christ. L’idée centrale qui se dégage de ces
instructions est, tout comme un seul fil dont est tissé un vêtement, la soumission à Allah. La
souveraineté est à Allah, les gouvernants et les gouvernés en sont tous les serviteurs

Cette lettre traite des principes cardinaux de l’administration, tel qu’ils sont enseignés dans le Saint
Coran. C’est un code qui nous indique comment établir un gouvernement bon et bienveillant, qui dénote
la justice et la magnanimité. C’est la constitution d’un gouvernement fondé sur des principes moraux et
sur la bonté.

C’est le code d’un gouvernement sous lequel les sujets sont gouvernés sans distinction de leur classe,
de leur croyance et de leur couleur, la pauvreté n’est ni une flétrissure ni une disqualification, la justice
n’autorise ni le népotisme, ni le favoritisme, ni le provincialisme, ni le fanatisme religieux.

Cette lettre est un coup de maître d’une politique des plus hautes valeurs morales :

La Lettre de l’Imam Ali au Gouverneur d’Égypte, Mâlik al-Achtar

« Au nom d’Allah, le Clément, le Miséricordieux »

« Sache, Mâlik, que je t’envoie comme gouverneur à un pays qui a connu dans le passé des
gouvernements justes et injustes. Les gens vont t’observer comme tu observais les gouverneurs qui
t’ont précédé. Ils parlent de toi comme tu parlais d’eux. Ce sont eux qui fournissent la preuve de tes
actions. Que ton trésor préféré soit donc le trésor de bonnes actions. Contrôle tes désirs et abstiens-toi
de ce contre quoi tu as été servi.

C’est seulement par une telle abstinence que tu pourras distinguer le bien du mal. Développe dans ton
cœur le sentiment d’amour pour ton peuple, et fais-en la source de bonté et de bénédiction pour lui. Ne
te comporte pas en barbare envers tes citoyens et ne t’approprie pas ce qui leur appartient. Rappelle-toi

https://www.al-islam.org
https://www.al-islam.org/
https://www.al-islam.org/la-rationalit%C3%A9-de-lislam-sayyid-abu-al-qasim-al-khoei
https://www.al-islam.org/la-rationalit%C3%A9-de-lislam-sayyid-abu-al-qasim-al-khoei/ladministration-en-islam
https://www.al-islam.org/la-rationalit%C3%A9-de-lislam-sayyid-abu-al-qasim-al-khoei/ladministration-en-islam#la-lettre-de-limam-ali-au-gouverneur-dégypte-mâlik-al-achtar
https://www.al-islam.org/la-rationalit%C3%A9-de-lislam-sayyid-abu-al-qasim-al-khoei/ladministration-en-islam#la-lettre-de-limam-ali-au-gouverneur-dégypte-mâlik-al-achtar


que les citoyens d’un État sont de deux catégories. Ils sont soit tes frères en religion, soit tes semblables
en genre.

Ils sont susceptibles de commettre des erreurs, et sujets aux maladies. D’aucuns commettent
effectivement des erreurs ; pardonne-leur comme tu aimerais qu’Allah te pardonne. N’oublie pas que tu
es placé au-dessus d’eux, tout juste comme je suis placé au-dessus de toi. Et puis c’est Allah Lui-
même qui est au-dessus de celui qui t’a nommé Gouverneur. IL t’a confié cette position afin que tu te
montres capable de te charger d’eux. Rappelle-toi ! Tu seras jugé sur ce que tu auras fait pour eux.

Ne leur dis pas : “Je suis votre suzerain et votre dictateur. Vous devez donc vous plier à mes ordres”,
car cela corromprait ton cœur, affaiblirait ta foi en la religion et susciterait des désordres dans l’État. Si
le pouvoir engendre en toi le moindre sentiment d’orgueil et d’arrogance, considère alors le pouvoir et la
majesté du Royaume Divin qui gouverne l’univers et sur lequel tu n’as pas le moindre contrôle.

Cela restituera à ta raison fantasque le sens de la mesure et te rendra calme et affable. Garde toi de te
mettre à l’encontre de la majesté et de la grandeur d’Allah, et n’imite jamais Son Omnipotence, car Allah
rabaisse tout rebelle contre Lui, et quiconque se montre cruel envers les hommes.

Sois respectueux, dans tes actions, des droits d’Allah et de ceux des hommes, et en même temps,
persuade tes compagnons et tes proches de faire de même. Autrement, tu auras fait injustice à toi-
même et à l’humanité. Et alors aussi bien Allah que les hommes deviendront tes ennemis. II n’y a de
salut nulle part pour un homme qui se rend ennemi d’Allah.

Il sera considéré comme quelqu’un qui est en guerre avec Allah jusqu’à ce qu’il se repente et demande
pardon. Rien ne prive l’homme des bénédictions d’Allah ni n’attire Son courroux contre Lui, autant que
l’oppression. Donc, c’est pour cette raison qu’Allah prête oreille aux opprimés et qu’IL traite les
oppresseurs sévèrement.

Le commun des mortels

Observe la justice dans l’administration et impose-la à toi-même. Cherche à satisfaire le peuple, car le
mécontentement des masses peut stériliser le mécontentement de la minorité des privilégiés, et le
mécontentement de la minorité se dissout dans le contentement de la majorité. Rappelle-toi que la
minorité des privilégiés ne se joindront pas à toi aux moments difficiles. Ils tenteront de détourner la
justice, demanderont plus qu’ils ne méritent et ne montreront aucune gratitude pour les faveurs dont ils
auront bénéficié.

Ils se montreront rétifs dans l’épreuve et les tribulations, et ils n’éprouveront aucun regret pour leurs
défauts. C’est le commun des mortels qui combat l’ennemi. Donc, maintiens des contacts intimes avec
les masses et sois attentif à leur bien-être.

Repousse celui qui met en évidence les faiblesses des autres, car, après tout, les masses ne sont pas



exemptes de faiblesses. II est du devoir du gouvernant de les protéger. Ne mets pas en lumière ce qui
est caché, mais essaie d’effacer les faiblesses qui ont été mises sous les projecteurs. Allah voit toutes
choses que tu ne vois pas, et Lui seul, s’en occupera. Fais de ton mieux pour couvrir les défauts du
peuple afin qu’Allah couvre les tiens que tu aimerais cacher aux yeux des gens.

Débarrasse-toi de tout sentiment d’inimitié entre eux. Mets-toi à l’abri de toute action qui ne soit pas
digne de toi. Ne t’empresse pas de croire les calomnies, car les calomniateurs sont des fourbes sous
l’apparence d’amis.

Les Conseillers

Ne prends jamais pour conseiller un avare, car il te détournerait de la magnanimité et te ferait craindre la
pauvreté. Ne demande pas conseil à un lâche, non plus car il ébranlerait ta résolution, ni à un homme
cupide, car il t’inciterait à devenir tyran. En effet, l’avarice, la lâcheté et la cupidité font perdre à l’homme
sa confiance en Allah.

Le pire conseiller est celui qui a servi de conseiller à des gouvernants injustes et qui a partagé leurs
crimes. Ainsi, ne laisse jamais des personnes ayant été les compagnons de tyrans ou ayant partagé
leurs crimes, devenir tes conseillers. Tu peux faire appel à des personnes bien meilleures que cela.

Tu peux avoir des hommes doués d’intelligence et de prévoyance sans être contaminés par le péché ;
des hommes qui n’ont jamais assisté un tyran dans sa tyrannie ni un criminel dans son crime. De tels
hommes ne seront jamais une charge pour toi. Bien plus, ils seront une source d’aide et de force pour
toi, à tout moment. Ils seront des amis pour toi et des étrangers pour tes ennemis.

Choisis de tels hommes pour te tenir compagnie aussi bien en privé qu’en public. Même parmi ceux-ci
donne la préférence à celui qui a tendance à te dire tes vérités, même les plus amères, et à celui qui ne
t’encourage pas à avoir des penchants qu’Allah n’aime pas que Ses amis développent chez eux.

Attache-toi à des personnes droites et pieuses et fais-leur comprendre clairement qu’elles ne doivent
jamais chercher à te flatter ni à te créditer d’une bonne action que tu n’aies jamais faite, car la tolérance
de la flatterie et le faux compliment stimulent la fierté chez l’homme et le rendent arrogant.

Ne traite pas de la même façon le bienfaiteur et le malfaiteur, car cela découragerait le premier, et
encouragerait le second à persister dans le mal. Traite chacun d’eux selon ses mérites. Sache que la
confiance et la bienveillance mutuelles entre le gouvernant et les gouvernés ne peuvent avoir lieu qu’à
travers la bonne volonté, la justice et le service rendu. Cultive donc la bienveillance chez les gens, car
seule la bienveillance te sauvera des troubles.

Ta bonne volonté à leur égard sera payée en retour par leur confiance en toi, et le mauvais traitement,
par leur mauvaise volonté. Ne méconnais pas les nobles traditions des premiers membres de cette
communauté, traditions qui ont apporté l’harmonie et le progrès aux gens, et n’entreprends rien qui



puisse diminuer leur utilité.

Les hommes qui avaient établi ces bonnes traditions ont eu leur récompense, quant à toi, tu seras
responsable, si elles sont abandonnées. Essaie toujours de tirer quelque chose de l’expérience des
gens instruits et sages, et de les consulter, en ce qui concerne les affaires d’État, cela t’aidera à
maintenir la paix et la bonne volonté que tes prédécesseurs ont établies sur terre.

Les différentes classes sociales

Rappelle-toi que le peuple est composé de différentes classes. Le progrès des unes dépend de celui
des autres et aucune d’elles ne peut prétendre être indépendante des autres. Nous avons une armée
formée de soldats d’Allah. Nous avons nos officiers civils avec leurs établissements, notre judicature,
nos percepteurs et nos officiers de relations publiques.

Le public lui-même est composé de musulmans et de Thimmî, et parmi eux, il y a des commerçants,
des artisans, des gens sans emploi, des indigents. Allah a prescrit pour eux des droits, des obligations
et des devoirs personnels qui sont mentionnés dans le Saint Coran et dans les Hadiths du Saint
Prophète.

L’armée, par la grâce d’Allah, est comme une forteresse pour le peuple et elle assure la dignité de
1'État. Elle préserve le prestige de la Foi et maintient la paix du pays. Sans elle, l’État ne peut se
maintenir. Et réciproquement, elle ne peut se tenir sans l’appui de l’État. Nos soldats ont prouvé qu’ils
sont les plus forts face à l’ennemi, grâce au privilège qu’Allah leur a accordé de combattre pour Lui,
mais cela ne les empêche pas d’avoir des besoins matériels pour mener à bien leur tâche, ce z les fait
dépendre des revenus de l’État.

Quant aux militaires et à la population civile qui paient des impôts, ils ont besoin de la coopération des
autres : la judicature, les officiers civils et leurs administrations. Les juristes appliquent la loi civile et
criminelle, les officiers civils collectent les revenus et s’occupent de l’administration civile avec l’aide de
leurs établissements. Et puis, il y a les marchands et les commerçants qui contribuent à renflouer les
caisses de l’État.

Ce sont eux qui parcourent les marchés et qui sont les mieux placés pour s’acquitter des obligations
sociales. II y a aussi la classe des pauvres et des nécessiteux qui doivent être pris en charge par les
autres classes. Allah a donné une occasion appropriée aux uns et aux autres de rendre service. Puis
toutes ces classes ont des droits sur l’administration. L’administrateur doit donc y faire face.

II doit veiller au bien de toute la population, tâche dont il ne pourrait pas s’acquitter convenablement
sans porter un intérêt personnel à son exécution et sans implorer l’aide d’Allah. En effet, il lui est
indispensable de s’imposer ce devoir et de supporter avec patience les difficultés et les inconvénients
qui surgissent devant lui accidentellement.



L’armée

Sois particulièrement attentif au bien-être de ceux dans l’armée, qui sont, à ton avis, sincèrement
attachés à Allah et au Saint Prophète, loyaux envers leurs chefs et, aux moments passionnels, sauraient
se retenir et écouter de sang-froid des remontrances sensibles, ainsi que ceux qui sont capables de
secourir les faibles et de s’opposer aux oppresseurs puissants, et ceux qui ne se laissent pas entraîner
par un tempérament violent lorsqu’ils sont soumis à une provocation violente, et qui ne chancellent dans
aucune circonstance.

Établis des contacts intimes avec des familiers de bonne réputation, intègres et d’un passé glorieux, et
attire vers toi des hommes braves, de bon caractère, généreux et d’une disposition bienveillante, car
telle est l’élite de la société.

Prends soin d’eux avec la même tendresse que tu montres pour tes propres enfants. Ne leur rappelle
aucune faveur que tu leur aurais faite, et ne sous-estime aucune marque d’affection qu’ils te
montreraient en retour. Une telle conduite dénote la loyauté, la dévotion et la bienveillance.

Sois attentif à leurs soucis les plus insignifiants et ne te contente pas seulement de l’aide générale que
tu leur aurais apportée, car parfois une attention opportune à l’un de leurs petits soucis leur apporte un
immense soulagement. De cette façon, ces gens-là ne t’oublieront pas au moment du besoin.

II t’appartient de choisir pour le commandement de tes troupes quelqu’un qui s’impose comme devoir la
tâche d’aider les hommes qu’il commande et de veiller sur leurs familles lorsqu’ils se trouvent loin de
chez eux, ce qui permettrait à toute l’armée de se sentir unie dans la joie et dans le malheur. Cette unité
de destin apporte aux combattants une force supplémentaire face à l’ennemi.

Continue d’avoir une attitude aimable envers eux afin qu’ils se sentent toujours attachés à toi. La réalité
est que le vrai bonheur d’un gouverneur réside dans l’établissement de la justice dans l’État et le
maintien des relations affectueuses avec les gens. La sincérité de leurs sentiments est exprimée par
l’amour et le respect qu’ils te montrent, et c’est de ces sentiments que dépend le salut de
l’administration.

Tes conseils pour l’armée seraient sans effet à moins que et jusqu’à ce que tu te montres affectueux
aussi bien envers les soldats qu’envers les officiers, ce qui les empêcherait de considérer le
gouvernement comme un fardeau oppressif ou de contribuer à sa chute.

Continue de satisfaire leurs besoins et complimente-les de plus en plus pour les services qu’ils ont
rendus. Une telle attitude, s’il plaît à Allah, encourage les braves et incite les timides aux actes de
bravoure. N’attribue pas à un autre l’erreur de quelqu’un, et ne sois pas avare de compliments pour les
prouesses accomplies.

Veille à ne pas accorder de faveurs imméritées à quelqu’un en raison de sa position familiale et à ne



pas priver de récompense quelqu’un qui accomplit des exploits, mais qui appartient à une famille
modeste.

La vraie guidance

Renvoie devant Allah et devant Son Prophète les affaires qui te paraissent équivoques, car Allah a dit
aux gens qu’IL veut bien diriger :

« O vous qui croyez ! Obéissez à Allah, obéissez à Son Prophète et obéissez à ceux parmi vous
qui détiennent l’autorité. Portez vos différends devant Allah et devant Son Prophète. » (Sourate
Al-Nisâ', 4 : 59)

Se référer à Allah signifie en réalité consulter le Livre d’Allah, et se référer au Prophète, c’est suivre ses
traditions universellement admises.

Le juge principal

Choisis comme juge, parmi tes sujets, quelqu’un qui est de loin le meilleur d’entre eux, qui n’est pas
obsédé par ses problèmes familiaux, qui ne cède pas à l’intimidation, qui ne se trompe pas souvent, qui
ne dévie pas du droit chemin une fois qu’il y est engagé, qui n’est ni égocentrique ni avare, qui ne
décide pas avant d’avoir connu pleinement les faits qui pèse le moindre doute soigneusement et qui
prononce un verdict clair après avoir pris en considération tous les détails de l’affaire, qui ne refuse pas
d’écouter les arguments des avocats, qui examine avec patience tout nouvel exposé des fans, qui reste
strictement impartial dans sa décision, qui ne se laisse pas étourdir par la flatterie... Mais il n’est pas
aisé de trouver un tel homme.

Une fois que tu auras choisi un homme droit pour cette fonction, rétribue-le généreusement, de telle
sorte qu’il ait tout ce qui lui est nécessaire et qu’il soit à l’abri des tentations. Réserve-lui auprès de toi
une position si haute que personne n’ose la convoiter, et si élevée qu’aucune médisance ni aucune
intrigue ne puissent l’atteindre.

La judicature subalterne

Sois prudent ! Le plus grand soin doit être pris dans le choix du Juge Principal, car c’est une haute
fonction que les égoïstes aventureux aspirent à soumettre à leurs intérêts personnels. Après la
désignation du Juge Principal, fais attention au choix d’autres fonctionnaires. Nomme-les après les avoir
mis à l’épreuve.

Ni les relations personnelles ni l’influence ne doivent intervenir dans ton choix de fonctionnaires devant
occuper des postes de responsabilité, autrement cela pourrait conduire à l’injustice et à la corruption.

Parmi ces fonctionnaires, choisis pour les hautes fonctions des hommes d’expérience ayant une foi



ferme et appartenant à de bonnes familles. De tels hommes ne tomberont pas facilement en proie à la
tentation et ils s’acquitteront de leurs devoirs en proie au bon service des autres. Augmente leurs
traitements afin qu’ils mènent une vie satisfaisante, laquelle aide à se purifier.

Ce faisant, ils n’éprouveront pas le besoin de couvrir leurs propres dépenses. Et puis, ils n’auront plus
aucune excuse d’aller à l’encontre de tes instructions ou de détourner les Fonds de l’État. Surveille-les
à leur insu. Il est possible qu’ils développent en eux une véritable honnêteté et un réel intérêt pour le
bien public.

Mais si l’un d’entre eux est accusé de malhonnêteté et que sa culpabilité soit établie par les rapports de
ton service de renseignements, alors, considère ceci comme une charge suffisante pour le déclarer
coupable. Que le châtiment qu’on lui infligera soit corporel et appliqué publiquement dans un lieu fixé
d’opprobre.

Les revenus de l’administration

Qu’on prenne grand soin des revenus de l’administration afin d’assurer la prospérité de ceux qui paient
des impôts à l’État, car c’est de leur prospérité que dépend la prospérité des autres, et notamment celle
des masses. En effet, l’État se nourrit de ces revenus. Tu dois considérer l’entretien des terres cultivées
comme plus important que la perception de revenus, car les revenus ne peuvent affluer qu’en rendant la
terre productive.

Celui qui demande des revenus aux cultivateurs sans les aider à améliorer leur terre, leur inflige une
difficulté imméritée et ruine l’État. Le gouvernement d’une telle personne ne vivra pas longtemps.

Si les cultivateurs demandent la réduction de leurs impôts sur la terre après avoir souffert d’une
épidémie, d’une sécheresse, d’un excès de pluie, de stérilisation du sol, d’inondation qui leur cause un
dommage corporel, réduis alors convenablement les impôts afin que leur condition s’améliore. Peu
importe ici la perte de revenus ; elle sera un jour compensée par les efforts en vue de mettre en valeur
ton pays et d’embellir la province que tu gouvernes.

Tu feras l’objet de louanges unanimes. Les gens croiront en ton sens de la justice. La confiance qu’ils
placeront en toi par conséquent consolidera ta force, car ils seront prêts à partager tes fardeaux.

Tu pourrais établir n’importe quel nombre de personnes sur la terre ; mais si la terre n’est pas améliorée,
ils seront mécontents. La cause de la ruine des cultivateurs est le gouverneur qui a un penchant fébrile
à accumuler la richesse à tout prix, de crainte que son gouvernement ne dure pas longtemps. Tel est le
sort des gens qui n’apprennent pas des exemples ou des précédents.

L’établissement administratif

Continue à t’occuper de ton administration et de tes scribes. Choisis les meilleurs d’entre eux pour tes



correspondances confidentielles. Ils doivent être tout à fait dignes de ta confiance, de haute moralité, à
l’abri de tout risque d’exploiter leur position privilégiée contre toi, de négliger leurs devoirs, ou de
succomber à la tentation et de porter préjudice à tes intérêts ou de te nuire lors de la rédaction des
traités.

Ils doivent, non seulement apporter l’assistance appropriée, mais également éloigner de toi toutes
difficultés. II faut que ce soit des personnes qui, en s’acquittant de leurs devoirs, aient conscience de
l’importance de leurs responsabilités, car quelqu’un qui n’est pas conscient de ses propres
responsabilités pourra difficilement évaluer celles des autres.

Ne les choisis pas uniquement sur la base de la première impression qu’ils te font ou de l’affection que
tu as pour eux ou de la confiance qu’ils t’inspirent, car en fait, les fausses prétentions de beaucoup de
gens vraiment dénués de toute honnêteté et de toutes bonnes manières peuvent tromper même
l’intelligence de gouvernants.

Choisis-les plutôt parmi le petit peuple et que ton choix tombe surtout sur ceux qui exercent une
certaine influence sur les gens et qui jouissent d’une bonne réputation d’honnêteté ; un tel choix aura
l’avantage d’être agréable et pour Allah et pour le gouvernement. Que le directeur de chaque
administration soit quelqu’un qu’aucune tâche pénible ne rebute et qu’aucune charge de travail ne
contrarie.

Et sache bien que les défauts dont tes secrétaires ou ton établissement feront seront attribués à toi-
même.

Le commerce et l’industrie

Tu dois accepter tous les projets utiles que les commerçants et les artisans te proposent, les aider
ensuite avec tes suggestions. Une partie d’entre eux vivent dans les villes et d’autres se déplacent d’un
lieu à un autre avec leurs marchandises et instruments de travail, et gagnent leur vie en effectuant des
travaux manuels. Ils constituent la véritable source de revenu national tiré du commerce et de l’industrie.

Alors que le grand public n’est pas incliné à se donner la peine de se déplacer, ceux qui exercent ces
professions se dérangent pour apporter les marchandises des endroits proches et lointains, de la terre,
de la mer, des montagnes et des forêts, et en tirent naturellement des bénéfices. II n’y a rien à craindre
de cette classe de gens paisibles. Ils aspirent à la paix et à l’ordre, et sont incapables vraiment de créer
des troubles.

Rends-toi dans toutes les régions du pays, établis des contacts personnels avec cette classe de
citoyens et enquiers-toi de leurs conditions de vie. Mais, tu dois savoir cependant qu’un bon nombre
d’entre eux sont excessivement avides et impitoyables en affaires. Ils accaparent les gains et essaient
de vendre leurs marchandises à des prix excessifs, ce qui cause le plus grand préjudice au public.



II serait honteux pour un gouvernant de ne pas combattre ce mal. Mets-les en garde contre
l’accaparement, car le Prophète d’Allah l’a prohibé. Prends soin que la vente et l’achat se déroulent
sans difficulté, que les balances soient justes et que les prix ne lèsent ni le vendeur ni l’acheteur. Et si
malgré ta mise en garde quelqu’un enfreint tes ordres et se rend coupable d’accaparement, inflige-lui
alors un sévère châtiment.

Les pauvres

Attention ! Crains Allah lorsque tu traites les problèmes des pauvres qui sont sans protecteurs,
délaissés, indigents, sans secours et victimes des vicissitudes du temps. On trouve dans cette catégorie
des gens qui n’osent pas demander leur part dans la vie, et qui malgré leur misère ne vont pas à la
recherche des aumônes. Défends donc leurs droits pour l’amour d’Allah, car c’est à toi qu’incombe la
responsabilité de leur protection.

Alloue-leur une part du Trésor public, où qu’ils se trouvent, et qu’ils soient près ou loin de toi. Les droits
de ces deux catégories de gens doivent être égaux à tes yeux. Si préoccupé que tu puisses être ne les
perds pas de vue, car Allah n’acceptera aucune négligence de leurs droits. Ne traite pas leurs intérêts
comme s’ils étaient moins importants que les tiens propres, ne les laisse jamais en dehors des limites de
tes préoccupations importantes, désapprouve ceux qui les regardent de haut, et enquiers-toi de leur
condition.

Affecte à leurs affaires des personnes intègres, pieuses et soucieuses de te mettre au courant de la
condition des pauvres. Pourvois aux besoins de ces pauvres de sorte que tu n’aies pas à t’excuser
devant Allah le Jour du Jugement, car c’est cette catégorie de gens qui mérite d’être traitée avec la plus
grande bienveillance.

Assure-toi la récompense d’Allah en accordant à chacun d’eux son dû et impose-toi la tâche sacrée de
subvenir aux besoins des plus âgés d’entre eux, car ils n’ont pas de moyens d’existence indépendants
et ils répugnent à demander l’aumône. C’est là un devoir pénible pour les gouvernants, mais très
bienvenu pour les sociétés qui sont douées de prévoyance.

Ce sont d’ailleurs seulement de telles sociétés qui accomplissent avec un esprit tranquille leur promesse
faite à Allah de s’acquitter de leur devoir envers les pauvres.

Des audiences publiques

Rencontre périodiquement les opprimés et les gens de modeste condition en audiences publiques, et
étant conscient de la présence d’Allah, parle avec eux à cœur ouvert et ne laisse à côté de toi aucun
membre de tes gardes armés, civils ou militaires ni aucun agent du service des renseignements, dont la
présence pourrait décourager les représentants des pauvres de parler sans crainte et sans réserve.

En effet, j’ai entendu le Prophète d’Allah dire qu’aucune nation ou société dans laquelle les forts ne



s’acquittent pas de leurs devoirs envers les pauvres, n’occupera une haute position. Supporte avec
sang-froid tout langage dur qu’ils emploieraient et ne te montre pas irrité s’ils ne parvenaient pas à
exposer clairement leur situation.

De la sorte, Allah ouvrira devant toi la porte des bénédictions et des récompenses. Si tu peux leur
donner quelque chose, fais-le de bonne grâce, et si tu n’es pas à même de le faire, explique-leur ta
position lucidement.

II y a des situations qui appellent une action directe. Accepte les recommandations de tes
administrateurs concernant la réparation des griefs de tes secrétaires. Assure-toi que les réclamations
et les requêtes qui te sont adressées te sont remises le jour même, et ce, même si tes administrateurs
essaient de les intercepter. Accomplis le travail de chaque jour, le jour même, car le jour suivant
apportera ses propres affaires.

Communion avec Allah

Consacre la meilleure part de ton temps pour entrer en communion avec Allah, bien que chaque
moment de ton temps soit seulement pour Allah, si tu le passes sincèrement à servir ton peuple. Il faut
que l’obligation que tu dois directement à Allah soit incluse dans les cinq temps de prières prescrits par
la religion. Consacre-toi jour et nuit aux prières.

Que tes prières soient aussi parfaites et aussi exemptes de défauts que possible, et ne te laisse pas
tracasser par un quelconque malaise physique.

Lorsque tu diriges une prière en assemblée, n’ennuie pas les gens par une prolongation non nécessaire
de la prière, car il se peut qu’une telle prolongation leur cause des inconvénients et les indispose, ce qui
fait perdre son effet, car, il y a dans la prière en assemblée des gens qui sont malades ou qui ont des
obligations importantes à accomplir.

En effet, un jour, lorsque j’ai reçu l’ordre de me rendre au Yémen, j’ai demandé au Messager d’Allah
comment je devais diriger la prière en assemblée là-bas. II m’a dit : « Accomplis tes prières comme le
ferait le plus faible parmi les priants, et donne ainsi l’exemple de respect d’autrui aux croyants. »

Désintéressement déconseillé

Concernant l’observance de tout ce que j’ai dit, retiens une chose : Ne te tiens jamais, même pour un
temps minime, à l’écart des gens, car s’écarter des gens, c’est ignorer leurs affaires, c’est développer
chez le gouvernant une fausse perspective et le rendre incapable de distinguer ce qui est important de
ce qui ne l’est pas, ce qui est correct de ce qui est erroné, le vrai du faux. Après tout, le gouverneur est
un homme, et il ne peut se faire une vision correcte de ce qui est hors de la vue.

La vérité n’a pas de signe distinctif nous permettant de distinguer les différentes variétés de vérités et



d’erreurs. En fait, tu dois être l’une de ces deux choses : ou bien tu es juste, ou bien tu es injuste. Si tu
es juste, dans ce cas tu ne te tiendras pas à l’écart des gens ; au contraire, tu les écouteras et tu
satisferas leurs exigences.

Dans le cas opposé où tu serais injuste, les gens eux-mêmes se tiendront à l’écart de toi. En tout cas,
le désintéressement dans ce sens est déconseillé, surtout lorsqu’il est de ton devoir de t’occuper des
besoins des gens. Les plaintes d’oppression présentées contre tes administrateurs et les réclamations
pour demander justice ne doivent pas t’indisposer.

Sois certain qu’il y a dans ton entourage immédiat des gens qui exploitèrent leur position pour
s’approprier ce qui appartient à autrui et commettre des injustices. Enraie chez eux cette tendance et
fixe-toi comme règle de conduite de ne jamais rien accorder, pas même un petit morceau de terrain, à
l’un de tes proches.

De cette façon, ils seront prévenus contre toute velléité de porter préjudice aux intérêts des autres, et tu
éviteras en même temps d’être l’objet du mécontentement et des hommes et d’Allah. Rends justice
loyalement et sans te soucier du fait que l’intéressé soit un de tes proches ou non. Si l’un de tes proches
ou de tes compagnons viole la loi, prononce contre lui le châtiment prescrit par la loi, même si cela t’est
très pénible personnellement.

Ce faisant, tu auras agi pour le bien de l’État. Si jamais les gens te soupçonnent d’être injuste envers
eux sur n’importe quel plan, divulgue-leur le fond de ta pensée, et disculpe-toi de la sorte. De cette
façon, ton esprit sera en harmonie avec le sens de la justice, et les gens se mettront à t’aimer. Cela
exaucera ton désir de jouir de leur confiance.

La paix et les traités

Ne repousse pas l’effort de paix que tes ennemis déploieraient eux-mêmes. Accepte-le, cela plaira à
Allah. La paix est la source du repos de l’armée. Elle réduit tes ennuis et fait régner l’ordre et la stabilité
dans le pays. Attention ! Sois sur tes gardes lorsque tu signes un traité de paix, car certains ennemis ne
te proposent un accord de paix que pour te rassurer afin de t’attaquer à l’improviste.

C’est pourquoi tu dois faire preuve d’une grande vigilance et ignorer leurs protestations de bonne foi.
Mais une fois que tu auras accepté les termes d’un traité de paix, tu devras les observer
scrupuleusement. C’est un dépôt qui doit être sincèrement respecté, et chaque fois que tu auras fait une
promesse, tiens-la de toutes tes forces, car, quelle que soit la différence d’opinion sur d’autres
questions, rien n’est aussi noble que l’accomplissement d’une promesse.

Cela est reconnu même par les non-musulmans, car ils savent les conséquences désastreuses de la
dénonciation des traités. Ne trahis donc pas ton alliance, ne romps pas ton pacte et ne trompe pas ton
ennemi, car ne pas respecter une promesse, c’est une action contre Allah, et seul un insensé agit contre
Allah.



En fait, la Promesse Divine est une bénédiction couvrant toute l’humanité. La Promesse d’Allah est un
refuge recherché même par les hommes les plus puissants de la terre, car on n’y risque pas d’être
trompé.

Donc, ne fais pas une promesse que tu ne pourrais pas tenir, et n’attaque pas ton ennemi sans lui avoir
adressé un ultimatum, car seul un ignorant insensé oserait défier Allah qui, par Sa Miséricorde infinie, a
fait des traités et des pactes les instruments les plus inviolables pour Ses serviteurs. En fait, la paix
qu’ils assurent est un refuge à l’abri duquel tout le monde cherche asile, et au voisinage duquel tout le
monde s’empresse de séjourner.

Le traité doit donc être dépourvu de toute fraude, de toute duplicité et de toute tromperie. Ne conclus
jamais un pacte qui prête à diverses interprétations, mais une fois que le pacte est conclu, n’en exploite
pas l’équivoque, si équivoque il y a, ni n’annule un traité conclu au nom d’Allah, même s’il te cause
quelques difficultés.

Comme la vie de l’Au-delà nous réserve des récompenses, il vaut mieux faire face aux difficultés que
violer le traité et avoir à craindre les conséquences d’un tel acte le Jour du Jugement.

Attention ! Abstiens-toi de répandre le sang sans une raison valable, car cela suscite la colère du Tout-
Puissant, expose le serviteur à Son châtiment le plus sévère, le prive de Ses bénédictions, raccourcit la
vie, et le Jour du Jugement, c’est de ces crimes qu’il aura à répondre en premier lieu. Fais attention
donc !

N’aspire pas à fonder la puissance de ton État sur le sang, car ce sang finira par affaiblir l’État et le faire
passer à d’autres. L’homicide volontaire ne saurait être excusé ni par moi ni par Allah.

Le meurtre est un crime passible de la peine de mort. Si pour une raison ou une autre un châtiment
corporel prononcé par l’État entraîne la mort du coupable dont le crime n’est pas passible de la peine de
mort, répare l’erreur et n’expose pas le prestige de l’État à la réclamation du prix du sang que feraient
les parents du défunt.

Les dernières instructions

Évite de t’admirer, de te louer et d’encourager les autres à t’adresser des louanges excessives, car la
ruse sur laquelle compte le plus Satan pour empêcher les bonnes actions des hommes pieux est la
louange et la flatterie.

Ne surestime pas et ne parle pas trop des faveurs que tu aurais accordées aux gens. Trahir la
promesse, c’est déplaire et à Allah et à l’homme. Allah, qu’IL soit Exalté, a dit dans le Saint Coran :

« Dire ce que vous ne faites pas est l’acte le plus haïssable auprès d’Allah » (Sourate al-Çaff,
61:3)



Ne te hâte pas de faire quelque chose avant le moment opportun, ni ne l’ajourne lorsque le moment
juste de le faire arrive. Ne t’entête pas dans l’erreur et ne néglige pas la rectification d’une faute.
Accomplis chaque chose en son temps et laisse chaque chose occuper sa propre place. Lorsque les
gens s’accordent unanimement sur quelque chose, ne leur impose pas ton propre point de vue, ni ne
néglige d’assumer la responsabilité qui t’incombe en conséquence.

Car les yeux du peuple seront fixés sur toi et tu auras à répondre de tout ce que tu leur auras fait. Le
moindre manquement au devoir apportera son propre châtiment. Contrôle ta colère et retiens tes mains
et ta langue. Le meilleur moyen de contenir ta rage est de différer le châtiment (que tu comptes infliger à
quelqu’un) jusqu’à ce que tu sois calmé et revenu à toi-même. Tu ne parviendras à avoir la maîtrise de
toi-même qu’en te rappelant que tu finiras par retourner à ton Seigneur.

Il est impératif que tu étudies soigneusement les préceptes qui ont inspiré les bons et justes
gouvernants, qui t’ont précédé. Garde bien à l’esprit l’exemple de notre Prophète, ses Hadiths et les
commandements du Saint Coran, ainsi que tout ce que tu as appris de ma propre façon de traiter les
choses. Fais de ton mieux pour exécuter les instructions que je t’ai données ici et que tu t’es engagé
solennellement à suivre.

Par cet ordre, je t’enjoins de ne pas succomber aux suggestions de ton propre cœur ni de manquer de
t’acquitter des devoirs qui te sont confiés.

Je me réfugie auprès du Tout-Puissant et dans Sa sphère illimitée de bénédiction, et je t’invite à prier
avec moi pour qu’IL nous accorde, à tous deux, la grâce de céder volontairement notre volonté à Sa
Volonté et de nous rendre capables de nous bien acquitter de notre devoir envers Lui et envers Sa
création, afin que l’humanité chérisse notre mémoire et que notre action survive.

J’implore Allah de me combler de Ses bénédictions et je Le prie pour qu’IL nous assure, à toi et à moi,
Sa grâce et l’honneur de tomber en martyrs pour Sa cause. En effet, nous retournerons à Lui. Que les
bénédictions d’Allah couvrent Son Prophète et Sa sainte progéniture. »(*)

L’Imam Ali

(*) N.B. Le célèbre savant, juriste, poète et philosophe arabe chrétien, « Abdul Macîh al-Antâki, mort au
cours du 20e siècle, a écrit à propos de cette lettre qu’elle est un code très supérieur à celui de Moïse
ou de Hamurabi.

Elle explique, dit-il, comment doit être un gouvernement humain et comment celui-ci doit s’acquitter de
sa tâche, et elle justifie les revendications des musulmans selon lesquelles l’Islam veut établir un
gouvernement divin émanant du peuple, fait pour le peuple et par le peuple, et exige que le gouvernant
ne recherche pas sa propre satisfaction, mais se soucie d’apporter le bonheur aux citoyens, ce
qu’aucune autre religion avant l’Islam n’a essayé de réaliser.



Ali doit être félicité d’avoir introduit ces principes dans son gouvernement et de les avoir inscrits pour la
postérité. Selon le très célèbre historien, al-Mas`ûdî (dans “Murûj al-Thahab”, vol. II, p. 33, éd. Égypte),
l’Imam Ali est crédité d’au moins 480 traités, sermons et épîtres sur des sujets traitant de la philosophie,
de la religion, de la loi, de la politique, compilés par Zayn Ibn Wahâb du vivant de l’Imam.

Ces contributions sont tellement appréciables autant par leur contenu que leur mérite littéraire
intrinsèque, que quelques-uns de ces chefs d’œuvre ont constitué au cours de l’histoire musulmane des
sujets d’étude des centres d’enseignements islamiques. En effet, la réputation de l’Imam Ali semble
avoir traversé l’Europe à l’époque de la Renaissance.

Edward Powcock (1604-1691), professeur à 1'Université d’Oxford publia la première traduction anglaise
de ses “dires” et fit une série de conférences sur sa “Rhétorique” en 1639. Selon Fehrast al-Tûcîjmjfm
(p.33), cette lettre fut tout d’abord copiée du vivant de l’Imam Ali (p) par Asbagh Ibn Nabatah.

Et reproduite ou rapportée plus tard dans leurs écrits par différents savants arabes et égyptiens,
notamment par Naçr Ibn Muzâhim (1484), al-Jâhidh& al-Baçri (225 H.), Ibn Abi Hadid (655 H.), Ibn
Abduh (le réformateur égyptien), et Allamah Muçtaphâ Ibn Najib, le grand savant d’Égypte. Ce dernier
considère cette lettre comme “un guide de base en matière d’administration islamique.”

La même dévotion passionnée pour la connaissance et l’enseignement qui ont distingué Mohammad (p)
anime chaque mot de son illustre disciple. À sa largeur d’esprit qui dépassait de loin l’époque dans
laquelle il vivait, s’ajoutaient un sincère dévouement d’esprit et une foi fervente.

Ses sermons, conservés fidèlement par l’un de ses descendants, ses litanies ou psaumes dépeignent
un regard tourné vers la Source de Dieu et une foi illimitée en l’humanité. (Sayed Amîr Ali, "The Spirit of
Islam" p.363)
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